Leçons de survie à La Havane

Chino vit et travaille à la campagne avec sa femme et leurs deux enfants. Le couple est sourd-muet. Pour améliorer l’ordinaire, l’homme vend son corps. Sa femme s’en accommode. Jusqu’au jour ou un touriste épris de Chino lui propose de le suivre au Mexique. L’argument de Habana muda («La Havane muette») ressemble à une fiction, mais c’est bel et bien un documentaire. Tourné sur une période de trois ans par Eric Brach, le film dessine, en une heure, un triangle dont les côtés seraient le désir, l’argent et la politique. Dans la langue des signes (sous-titrée), les dialogues sur le sexe sont d’une franchise peu commune. Ce ballet complexe de personnages attachants, où l’amour et l’intérêt financier sont inextricablement mêlés, est plus qu’un très bon film : une expérience de cinéma déstabilisante. Habana muda est projeté ce soir à Paris en compagnie de 7 Jours à La Havane, et les deux films se rejoignent dans le dilemme qui se pose à de nombreux Cubains : faut-il rester ou partir ? 
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